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Conclusion du programme et annonce des perspectives 
 

Bernard Hoarau, ministère des Affaires étrangères 
 

 
Le projet mobilisateur dont les résultats ont été présentés aujourd’hui constitue pour nous, 
coopération française, une contribution importante à la définition de notre propre stratégie 
dans le secteur de l’assainissement et des déchets. Et je vois que l’intérêt et la ferveur qu’ils 
suscitent montrent que nous touchons là des choses importantes. Je considère que c’est 
vraiment un moment important que nous avons vécu aujourd’hui. 
 
De nombreux enseignements sont à tirer : 

- des enseignements d’ordre technique et je ne reviendrai pas sur les présentations 
brillantes qui ont été faites aujourd’hui. La publication que j’ai sous les yeux pourra 
servir de guide et de référence et je voudrais féliciter toute l’équipe projet pour la 
qualité du document dont nous sommes très fiers, ministère des Affaires étrangères. 

- Des enseignements aussi plus transversaux sur la méthodologie et sur les obstacles 
rencontrés. 

- Sur l’assainissement a été mis en évidence une approche par maillons (amont, 
intermédiaire, aval) qui permet non seulement de mieux identifier les facteurs de 
blocage mais surtout de proposer des mécanismes de gestion et de financement en 
relation avec ces maillons. 

- Sur les déchets, cette même approche par maillon peut être appliquée. Elle permet 
notamment de mettre le doit sur le blocage constitué par le maillon de la précollecte  
sur lequel d’importants efforts sont à réaliser. 

- L’étude plus transversale du financement et de la demande sociale aboutit à un 
constat plutôt rassurant : la disposition à payer existe et l’on peut penser que les 
volumes financiers nécessaires pour les investissements ne sont pas inaccessibles. Il 
reste à trouver les moyens de les mobiliser. 

- Ces études confirment la forte dimension culturelle dans la gestion des déchets et 
invite chacun à intégrer cette dimension dans les politiques de gestion. 

- Aussi le rôle de la commune bien marqué à Africités se trouve confirmé. C’est un 
acteur essentiel mais souvent insuffisamment préparé à ses responsabilités.  

- Enfin les débats ont permis de replacer la question des déchets dans le cadre plus 
large de la problématique urbaine. C’est avant tout la complexité du jeu d’acteurs qui 
nous frappe et comme on l’évoque pour la commune, les actions entreprises pour 
mobiliser les différents acteurs montrent aussi qu’il ne suffit d’invoquer des concepts 
comme solutions idéales car ces acteurs se révèlent parfois aussi déficients. 

 
Je voudrais également insister, comme le disait Bérengère Quincy ce matin, sur la 
constitution à travers ce programme d’un réseau dynamique que nous souhaitons voir 
perdurer pour servir de support à de futures actions et à de futurs partenariats. 



Qu’en est-il de la question qui a été posée et qui n’a pas eu de réponse – je pense qu’on ne 
pourra peut-être pas en apporter aujourd’hui – sur les perspectives pour l’avenir. 
De notre point de vue, ministère des Affaires étrangères, nous avons été motivés par la 
réussite de ce programme et nous sommes convaincus de l’intérêt de poursuivre. Nous 
serions heureux de nous associer à une réflexion sur des thèmes pouvant être abordés dans 
un futur programme et nous savons qu’existe ce réseau sur lequel nous pouvons nous 
appuyer. 
 
Quels sont les axes à explorer en ce qui nous concerne ? 
Le premier axe sera d’utiliser les outils existants. Je vous informe que nous avons 
récemment lancé un FSP, un programme mobilisateur, sur le thème de l’eau durable dont un 
volet est consacré à l’accès à l’eau et à l’assainissement. C’est l’occasion de voir comment 
favoriser l’intégration, dans des formations locales, des enseignements du programme et de 
mettre en place des outils d’appui aux collectivités locales pour l’élaboration de leurs 
stratégies. Il y a aussi les programmes menés avec le PDM qui reprend ces enseignements 
dans ses programmes de gestion locale des services. Avec le PDM nous avons monté un 
programme mobilisateur sur la gestion urbaine qui devrait élaboré des outils pratiques à la 
disposition des collectivités pour la gestion des déchets. 
 
Le deuxième axe est le renforcement de la coordination entre les partenaires français 
notamment entre le ministère des Affaires étrangères et l’AfD et également les collectivités 
locales françaises qui interviennent dans le cadre de la coopération décentralisée. 
 
Le troisième axe est un axe multilatéral. Je crois que nous avons un contexte international 
qui est relativement favorable. Johannesburg, la déclaration du millénaire, l’initiative 
européenne, sont propices à faire valoir les enseignements de ce programme. 
 
Voilà quelques pistes de réflexion pour envisager la suite de ce programme. Nous sommes 
bien sûrs ouverts à toute proposition venant du terrain. 
 
Encore une fois je voudrais redire tout l’intérêt que ce programme représente pour nous et 
féliciter les organisateurs et les participants pour la qualité des débats et des échanges. 


